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avait les menottes anx mains avait rénssi a faire passer 
dans sa poche un canif appartenant a M. Wattel. laissé 
sur un meable. M. Delalé, qni avait crn s'apercevoir qne 
Verfaiile avait mis quelque chose dans une poche, la Ht 
vider et l'on trouva le canif, reconnu aussitôt par son 
véritable propriétaire, quoique Verfaiile prétendit auda-
cieusenreul que cet objet lui servait pour se couper les 
ongles. 

afaroq en B t r a o l . — Etat tanitaire. — Pendant les 
deux premiers mois de 1895, le nombre des décès dans 
la commune de Marcq a été de 58 au lien de 52 de la 
période correspondante de 1804. Quoique cette année le 
chiffre soit un peu supérieur, il n'est cependant pas 
excessif, vu la température hivernale que nous avons 
eue; cet état sanitaire est excellent,si on compare a :elui 
de la plupart des communes voisines où la mortalité a 
«14 très grande cette année. 

Hal lu ln . — Boulanger fraudeur.— Les douaniers du 
Mont, d'Halluiu, rencontraient, vendredi matin, un bou
lange! de Mfcnin. Stragier Camille, qui cherchait à intro
duire en fraude î l kilos de pain, i ls voulurent l'arrêter 
et confisquer sa marchandise ; niais le boulanger prit la 
fuite et repassa la frontière, un insultant les douaniers. 
Procès verbal a été dressé a sa charge. 

Roaoq. — Braconniers. — Nous racontions samedi 
l'arrestation d'un braconnier. Le camarade de chasse tu 
SneebroîCk, nu nommé Cannières, a été arrête & son tour 
dans la soirée, connue nous le fanions prévoir. 11 etail 
porteur d'un pistolet avec lequel il menaçait de tuer i< 
«arde Lecroart à la prochaine occasion. 

Il sera poursuivi pour délit de chasse et port d'arme-
prohibées. Quant à Speebrœck, qui a avoué être l'auteu-
d'un vol d'amidon commis au préjudice et dans la char 
rette d'un négociant de Tourcoing, il sera poursuivi pour 
le même délit et pour ce vol. 

Btuabecqties . — Le presbytère et la bascule — On se 
rappelle que deux crédits l ' iu de 6,000 francs et l'autre 
«le I 300 francs, avaient été inscrits au budget de la coin-
juunedeBousbecques pour la restauration du presbytère 
et la construction d'un abri a la bascule publique. Ces 
travaux viennent de commencer. Quant a l'horloge, les 
.dernières pièces viennent d'arriver et on ne tardera pas 
ii les mettre eu place. 

que les examiner. Ce système n"est pas accueilli par l e 
tribunal qui inflige à Desprez une amende de cinquante 
francs avec application, toutefois, du sursis. 

UNE SOMME DE LUX FRANCS avait été dérobée a Mme 
veuve Simon, au hameau de la Vieille-Motte, à Neuville, 
par Justine Crabbe qui avait été citée pour répoudre de 
ce méfait. Justine Crabbe est condamnée à 2 mois, par 
défaut. 

Dm RIXE a eu lieu le 23 février dans une filature à 
Tonrcoing.àlasuite d'une discussion : l 'enqnélea amené 
la comparution de deux des combattants, Jules Deles-
pierre, 24 ans et Henri Senave, .14 ans, à Neuville, qui 
se voient infliger : le premier 16 fr., le second 10 jours de 
prison. 

I N NUI \EAi- MODE H PRECVF.. — Deux jeunes gens, 
d'aliord camarade», s'etaieut querelles, puis en étaienl 
venus aux mains, à propos d'une futilité. L'un repro
chait à l'autre de s'être mal tenu dansun convoi funèbre 
i Lille. Ils prétendaient l'un et l'autre n'avoir point 
frappé. Enfin, s'écrie l'un d'eux, Cu^tuve lliary, après 
avoir exposé toutes ses raisons, la meilleure preuve qui 
je. ne suis pas coupable, c'est que je n'ai pas pris d'a
vocat I 

Celle sortie assez inattendue soulève une douce hit iri 
nié, surtout au Lune des honorables maîtres,et ne laisse 
pa que de rendre rêveur les juins qui, (l'ayant | â s en-
«•ore api-rêçié la valeur de ce aaora de iwevire BBCOftt 
incoiiiiue, .H'iroient néanmoins a lliary 16 fr. d'amende 
ivce nuisis et a Calenet une autep.de de 25 francs. 

Le procès-verbal de cette reconnaissance a été d n s s é et 
les pièces à conviction vont partir pour Duukerque. 

F A S - D E - C A T . A J S 
^'explos ion d'Arras. — La femme Thieuipont,blessée 

à la suite de l'explosion de la rue l'Avalleau, est sortie, 
cet après-midi, de l'hôpital, avec ses quatre pins jeunes 
enfauls qui avaient été admis eu subsistance à la crèche. 

j a v e u g l e api 
— i 

^ v l ^ ï n ï B ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ r ^ I ^ ^ ^ B c ^ r r i q û e t r m l i s ^ u r r i q u e t r B m e H d M l e r « « o » v * Boni, 
1894, l'agent de police Mestdagh.de Monscron, arrêtait au n e r épond i t p a s . 
marche de cette ville, une servante, Marie Spelers. de-l — V o i l à , d i t ! e m p l o y é , tous les ch iens c a p t u r é s 
J l ' iw Wortegbem, qui venait de voler un fer a | d a n s l a j o u r n é e d'hier. 

. — E t les a u t r e s , d 'avant -h i er ? 
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Co werts 

Une fête au profit des œuvres d'Orient 
A TOURCOING 

C'est aujourd'hui d imanche, à c inq heures du 
so ir , qu'aura l ieu la représentation de la Pass ion , au 
patronage Notre-Dame, rue Fin-de-la-Ouerro. 

Cette représentat ion tirera un intérêt tout-u fait 
spécial de la qualité des art istes qui la donneront: ce 
ji'est pas une troupe de sal t imbanques qu'on verra, 
xnais un {croupe d'amateurs chrét iens , profondément 
pénétrés de la subl imité du drame de la Pass ion , qu'ils 
représenteront par suite avec dignité et convict ion. 

La représentat ion se donnera sous forme de ta
bleaux v i v a n t s , au nombre de go, dont la plupart 
sont remarquables . Citons, parmi les plus beaux, la 
•Cène, la Flagellation, l'Klévation de Jésus en croix , 
Ja Descente de croix st surtout la l lési irreetion. De 
(plus, chaque tableau sera précédé du chant d'un mor
c e a u tiré d'un grand maître . 

L'attrait de cette soirée sera donc considérable; 
a u y « i n o u s s o m m e s persuadés que toutes les famil les 

i l l ' a n i m de Tourcoing voudront y ass ister . 
Enfin a u plaisir que l'on goûtera, s'ajoutera encore 

la satisfaction d'une l ionne neuvre accompli;e car, en 
assistant ù «e i te séance , on vient en m ê m e temps eu 
aide ;i Mgr tléraiffii'}', évèquo de Panéas , en Terre-
Sainte. , , - i -

(iràce à ces s ecours n o u v e a u x , Mgr Oéraigiry 
ixxu'ra travailler plus ac t ivement au déve loppement 
Ile la rel igion catholique dans son diocèse et a la 
réalisation du v œ u le plus cher de notre grand pape 
Léon X.1II; l T n i o n . d c l 'Eglise nc-hisniatique grecque à 
j 'Egl ise romaine . 

Grâce à ces secours , il pourra créer quelques nou
ve l l e s éco les o ù . a v e c les d o g m e s tic la rel igion ca
tholique les enfants de ces contrées lo intaines ap
prendront la langue française et puiseront , au con
tact du coeur si français de M. GOraigiry, un grand 
.amour pour- notre chère patrie. 

Tout cela n'est pas de la fiction, mais se réalise 
t o u s les jours. Voici du reste c e que dit a ce sujet 
o u pèlerin de Terre-Sainte de M M , qui a v is i té le 
(/"oecue de Panéas : 

« «ares d ;ux jours de repos daus la ville de Tyr, 
nous r d o i u i Sulou, pour nous diriger ensuite jusqua 
tuSLuiii rétUenco de Monseigneur d s Hanéas, ou nous 
trouvons i n e Hospitalité loote française .. 

. I iep'i isciuq ans qu'il a pris possession de -on 
»i^T»V.ni«-onJJ Mon*êis»C!ir dé Panéas a déjà fait fie 
vénîawé" n u l l e s : l « * • » • • Prospèrenl, * CëdaM-l 
n , C p ï u s i e * » enfin..'» »»>} .»« .mis par des maires 
qui savent se faire aimer et "bPir. Le lr:„.çais y est en 
KKiié, et nos cœurs UalUieul «I ellt*u4ai*l crier: « Vive 
la France! * 

Les persounes qui n'auraient pas e n c o r e de u a r u s 
peuvent s'en procurer chez M. l'abbé Masure , profes
seur à l' iustitution du Sacré-Cœur, ou à la Maison dt-** 
œ u v r e s , r u e du Sent ier , 25; entin chez M. L**BIM?*> 
l ibraire , Gr»hd'Plaoe et ctjez M. Delmot le Dha.'luin, 
l ibraire , place St Jacques. 

et Spec 
Le Nord à Parla . — La soii -e f 

Jeudis s'mtemtrionnux a ûte dos pius 
sieurs centaines d'originaires de la ré 
sont suce dé dans la Cil" Jean Uart du 

On a iort applaudi le, v goureux c lnu 
laryngiloque H< 

des naiiguca 
br lienles. 1' u 
icii du Nord • 
:.-il. '• l l i c h e . 
nrinter populaire 
le Balaclar. 

Iianleur moiidaiu M. Ureuaiil ; G. ûlneui , un baryt..u 
d'e.venir: les bons poètes et chaiisoiiiii, i s i.jfrauc, Laul, 
Petit, Vernock , le fantaisiste Kugr.iiiJ el il. s musiciens 
de talent, MM. deMénil, Bourgeois, Cli.irh. r. Kstyle, Sou-
daul. 

R o u i r a i ! — lin concert, nrnani• •• i.u- l'Adocialt'on 
Amicale 4m anciens éteces UeSI. Aristide i •< dkerbe, aura 
lieu le dimanche 17 niais, à 0 heure?, lu >ir, dans 1 
vaste salle du • Caf. l'audore. » 

8T4T-CIVII RODBA1X.— Déclarations denatssansssdu 
samedi 9 mars. — Elisabeth Fontenler. rue du Fiesnoy Î5. — 
Artliur Provoosl. rue de France 109.- Louis Hespel. rue Desaix 
3. — Madeleine Hunue. rue de Lille MU. — Madeleine Plancke, 
rue du Crand-Chemin 56. - Marie Anger, me de la Gare chez 
Vellinger. — Mariages — Jean-Baptiste Deloddere, furgi 
ans. rue de l'Alouette cour Uppeas 30 et Fidèl 
couturière. 30 ans, rue de l'Aloue 

,ÎOa 
ans, rue Volli 
lens, 5i ans, l'ont Salembier. — Jcan-baptiste Torcq, 69 ans, 
rue de Ma-Caapam» i« — Charles Lepoutere. 60 ans. rne de 
la Chaussée 13. — Marguerite Forster, 1S mois. Ilétel-liieu. — 

Wullcrs. 3:i uns. HMrl-nieu — Jean .sioliz. 50 ans, rue 
— i;ermanie Pivion. 83 ans, rut de l'Industrie i?.— 

ne Mélanger T.- i-l,.iinioml IhiMiiée, 
1 au» in.- .1,-L.'i'u'i. > l la io î .9 . - J.au-li»|ili»l. ii.-ii- in-
••. Il j.ini». MIC de Hume 61. - Albert Inibiulle. 7'" au.-. Ih>, 
1 <;o I. — Ih-ni-i niib.ir. '.6'aus, ne de ( 1. 1x27. I.r,..,is. 
auil. 21 nauit. rue Uomhatle 3. — Marie lieue u,'. n. ne. ', m*. 
n- lielallre 6. ci.111mainte Catherine. 
tUOMCUIAS. — Déclarations 4* naissances du samedi 9 

ii - i - ll-imiiv. n.. !, H..IM-U, - Paul I Icreq.à la 
alei-iu - . — Allieiline ( OIK-TIS. Itruiv-llouire. iirHnralnuis 
••le.- Mâilulde luoie», lu an~ l m,.is. »lm» piofessiun, 
!.. ,),• l'I'i.ln, :,H Ane II'- l . \l .;i .- t. .19 an.-.'i mi . i - . s a l i - |.HJ-

ll.ipilal 1 01I ëiriH.'ml Hein». Minois, Ul 

Ï.!SBA*S 

""d&ttfSM, 36 ; l l.-.M l'd. 
I de Me 1 168 -

i de la Manche-Porte 

Tourcoing. — Le concert de 'a Mtaiqtte municipale it 
des Crick-Sicks reunis. — Le dimanche 17 mars aura lien, 
a 7 heures l | 2 du soir, dans la grande salle des fêtes de 
la place Leveilier, un concert organise par la Musique 
municipale et les Crick Sicks. Nous publierons ulterieu-
renient le programme, mais nous tenons à en signaler 
lès uj.iuril imi un numéro à sensation c'est l'exécution 
lu chœur Lon Metjoum {le matin; de Paul Vidal, avec 
accompagnement d'orchestre. 

"me Kva Malz.i, proton—r de chant à Paris, prêtera 
son concours à ce concert. Les prix d'entrée sont llxés a 

fr. et I fr. On trouvera des billets à la salle des fêtes 
et chez M. Ileiliel, débitant do tabac, Grande-Place. 

Tourcoing:. - Voici le programme du concert qniaura 
lieu au Cercle du Petit Château, aujourd'hui dimanche, 
10 mars, ù ."> heures et demie du soir : 

Première partie. —La Fanfare, .*. Ouverture ;i' <> Obéroo, » 
Wi'her, IÎ. Gavotte de K. Ileinol, arrangée par Mulderman: M 

Itliei-q. 
Iberl. Fantaisie originale pour tuba, Félix A.uls.M. Paul 

l.e Hov de Lanore » pour ténor, Massenet; M. (icorci-
II l'ioVat'ire. >. fantaisie variée pour violon, Singelee; 

M. K.li.n.inl llegliiu, « Mamlet. » pour basse. M11I1. TI10111.1-: 
La lliiorule, A. 1, Les voix du soir, » rhieui. Ait. llard; 11. « La 
\ ilse des Sunges. mineur, L. de Bille: M. Iiêsire llesodl. Fan
taisie el théine vaiiés pour saxophone, Kscudiê: M. Jules Bai-
<ez. * fléroiliade, » pour ténor. Massi'ui't: La Fanfare, t. Thème 
SIII>M' varie. Ligner; u. Fantaisie sur le .' Ballet de C.opnelia, » 
l.en Delibe.; M. "Léon l.efehvre. Chansonnetles, X. 

UriiMeiur partie.— Le Jour des bois, eoniédie en un acte de 
M. Ferdinand llcis-ii-r. lli>ti ibution : l'rosper.M. Eugène Van-
aacliterbeke : Salomou. M. Léon l.efehvre ; Gaston, M. Jules 
SVamps. La seéne se passe à Pans, dans un hftlel meublé. — 
La Chorale cl la Fanfare MIII, la direction de M. (',. Mager. Le 
piano soia tenu par M. Paul Mager. 

S9H 

friser. 
A l'audience la fll'e Spelers fait défaut; elle est con-

damnueafi j o o i s d e prison. 
Menln. — tfn récalcitrant.— L'agent Debœ amenait au 

poste, samedi vers S heures l | î , nu nommé Verstraelen 
Arthur, âgé de 24 ans, q u i . s e trouvant ivre d a n s u n 
estaminet, près de la gare, cherchait dispute à tous les 
clients. L agent eut la plus grande peine à le conduire 
et fut grossièrement insulté par cet ivrogne peu com
mode. 

U N M f i N Q I P I I Q of""e gratui tement de faire 
U l l l i l U H O I C U i l connaître à tous c e u x qui 
sont atteints d'une maladie de peau : dartres , eczé
mas , boutons, démangea i sons , bronchites chroni
ques , maladies de la poitrine et de l 'e i tomac, et de 
rhumat i smes , un m o y e n infailliblo de se guér i r 
promptement , ainsi qu'il l'a été radicalement lui-
m ê m e , après avoir souffert et e s sayé e n vain tous 
|ea remi'des préconisés . Cette olTre, dont o n appré
ciera le but humanitaire , est la conséquence d'un 
v œ u . 

Ecrire par lettre ou carte-postale à M. Vincent , 8, 
place Victor Hugo, a Grenoble, qui répondra grat is 
et franco par courrier et enverra les indicat ions de
m a n d é e s . 3'.)64S—90837d 

mm 
Nous engageons nos lecteurs à lire l 'avis des 

G r a n d m l l a y a s i n s « l u P r i n t e m p s d e 
H a r i s , que nous publ ions a u x a n n o n c e s . 

: i9r,47-1880—908:14 

Grand-Théâtre de Roubaix t Hippodrome) 
M vit m i i M v u s i s i i r , 

17'' ET AYANT-DERN'IERK REPRÉSENTATION 
Avec le eom-ours de 

M.N0TÉ,ba pytonduGrand OpéradeParis 

( ̂ " J Ë I A ^ I ^ E T ' V ) 
4.KAMI i i P l l t A e n 5 a c t e * 

P.,rôle, de MM. Michel Carré et Jules barbier 
Entrées de laveur rigoureusement suspendues 

J I. I H I I I H A H S | • • ."> 
1S" E T i M i l l i l l l l i m m llKRxitRE R E P R É S E N T A T I O N 

— P o u r l a p r e m i è r e f o i s a R o u b a i x — 

• WERTHER• 
Opéra dramatique ra l a.'t.'- H 3 t a h . - Mu-i.pi<. ii»l. Ma-seuel I LKHRIIN! 

VARIÉTÉS 

mm Filins & OIIITS 
Les amis et connaissances de la famille DEKYCKK-

n'HALLIIX. qui, paroubli. n'auraient pas reçu de lettre 
de faire pari du livés de Haine Klisa-Kugénie fl'HAL-
LUIN, membre du Tiers-Ordre de Saint-François, de l'Ar-
ehiconfrérie du Très-Saiut Rosaire et de l'Association des 
Mères Chrétiennes, veuve de Monsieur Jacques-François 
l'KllYCh'IC, décédée à Itouhaix. le 8 mars 1895, dans sa 
•i.'e année, administrée des saeretnenU de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien voulo'r assister aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le [lundi 
U courant, à y heures i | i , en l'église Notre-Dame, à 
lloubaix. Les Vigiles seront chantées lé dimanche 10, i 
"> heures l |2 .— L'assemblée a la maison mortuaire, rue 
Philippe-le Bon, 50. 

Les amis et connaissance-- de la famille STOLTZ 
Yrr.NKT, qui, par erreur, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Je m STOLTZ, fabri
cant de tissus, ancien élève des Broies d'Arts et Métiers, 
décédé a Roubaix, le 8 mars IStis, dans sa Kle année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priées de considérer le présent avis comme eu tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi 11 courant, a o heu
res l i ï . en l'église Saint-Martin, à Ronbaix. Les Vigiles 
seront chaulées le même jour, à 5 heures 1|4. —L'as
semblée à la inaisen mortuaire, rue du Pays, 8. 

Les amis et connaissances de la famillcTORCci PLl'iJV'FT 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire-
part du décès de Monsieur Jean Raptiste TORCy, décédé 
à Roubaix, le 9 mars 1895, dans sa tille année, administré 
du Sacrement de l'F.xtréme-Onetion, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister a i- Messe de Convoi qui sera célébrée le 
dimanche 10 courant, â 9 heures, et anx Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le lundi II dudit 
mois, a 10 heures, en l'église SteFlisabeth. à Roubaix. 
Les Vigiles seront chantées le même joui, i 5 heures, 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Ma Campa
gne, 18. 

l'n Ohil Soiennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint.Martin, à Roubaix, le lundi 11 mars 1895, à 10 
heures, pour le repos des aines de Monsieur Louis 
WILLEM LU PRET, décédé A Croix, le U mars 1891, dans 
sa "0 année, et de Dame Virginie DESCAMPS, veuve de 
Monsieur Henri Dl'PRET, décédée à Roubaix, le 30 jan
vier 1893, dans sa 84' année, administrés des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personne» qui, 
paroubli . n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

I n (ihit solennel da Mois sera célébré au Maître Autel 
de l'église Saint-Martin, a Roubaix, le mardi 12 mars 
1895, ù 10 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
lIorimondNoél CLARISSE, époux de Dame Justine ROUS
SEL, pieusement décédé à Roubaix, le 9 février 1895, , 
dans sa 70* année, administré des Sacrements de notre p lus o u m o i n s r é p u g n a n t e e t louol. 

RECENTES °. ANCIENNES 
quelle au'en «on la nature * 

fDftttoii certaine par ni.\GlEVT si-ROCI 
il, ptiino. 4 Lourches INORD! 

* , * • (ro*ce-poii* el toutes pharmacies 

L A P O U P E E D E N U R , M B E R G 
Opéra ouiii.pie en un a.te - :— Mu i pic U'Vlim. 

CORRESPONDANCE 

CHIEN D'AVEUGLE 
— M o n s i e u r 1 h é , m o n s i e u r ! 
J e m e re tourna i à ce t appel j e t é d'une v o i x hés i 

t a n t e , et j e v i s d e b o u t a u mi l i eu de l 'herbe un 
viei l honcme qui bat ta i t l 'air de s o n b â t o n . 

— K x c u s e z - m o i , m o n s i e u r , c o n t i n u a l e v ie i l 
h o m m e , m a i s j e s u i s a v e u g l e , et depu i s p lus d 'une 
heure q u e m e vo i là à ce t t e p lace , v o u s ê te s le 
premier d o n t j ' a i e e n t e n d u le p a s d a n s les c a i l l o u x 

l i e s c inq ou s i x cours ou b o u l e v a r d s qu i , p lantés 
s u r les a n c i e n s fossés , t'ont une ce in ture v e r 
d o y a n t e a u x r e m p a r t s c r o u l a n t s de la v i l l e , le bou
l e v a r d des Lices — a v e c son triple r a n g d ' o r m e a u x 
bossus d'où l'été, p l e u v e n t d 'énormes cheni l l e s , e t 
ses ai lées e n v a h i e s par uns herbe épa i s se au t ra 
vers de laquel le l 'habi tude d e s rares pas sant s 
trace à la l o n g u e un réseau d'obl iques raccourc i s 
— é t a i t certes le plus so l i ta i re . 

E n o u t r e , le v o i s i n a g e d u c imet i ère a l i g n a n t là-
bas ses cyprès , et une c a h u t e pe inte en r o u g e , 
j a d i s d e m e u r e du b o u r r e a u , la i s sa ient p laner sur 
ce quart i er une i n q u i é t a n t e r e n o m m é e . L e s 'pro
m e n e u r s bourgeo i s l ' év i ta ient , préférant d 'a i l leurs , 
par s i m p l e g o û t , l ' a v e n u e correcte , toute n e u v e , 
qui m è n e du pont à la g a r e ; e t j e ne m'é tonna i 
po int qu'un m a l h e u r e u x a v e u g l e é c h o u é l à fût 
res té l o n g t e m p s sans t r o u v e r p e r s o n n e à qui 
par ler . 

Cependant , l ' aveug le m e d e m a n d a i t si j e c o n 
n a i s s a i s le p a y s , e t , sur m a réponse a f f i r m a t i v e , 
il m e pria de le condu ire h la fourr ière a u x c h i e n s . 

L a fourrière , en effet , n'étai t pas loin ; e t j ' a v a i s 
tort de l 'oublier d a n s l a l i s te des é t a b l i s s e m e n t s 

H l 'or-
mère la Samle K^lisc. Les personnes qni, par oubli, : d ina ire décor de nos s u b u r r e s p r o v i n c i a l e s . 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées: c h e m i n fa i sant , l ' aveug le m e r a c o n t a s o n a v e u -
de considérer le présent avis comme en tenant lien. j , 

l'n Obit Solen du Mois sera célébré en l'église i 'i*. , , . . . , , , r. • 
Saint S.'i.uiere. à Roubaix, le lundi II mars 1895. a 9 Chercheur de pain par m e n e r ( h o r s de P a n s 

pour le lepns de l'une de Mademoiselle Maria , les a v e u g l e s n'en e x e r c e n t g u è r e d 'autres ) , l 'avant» 
,".!-£ral.'.Ç/!'i' I ve i l l e , en c o m p a g n i e de son -ihieu qui souffrai t de 

lu cha leur , lui .-HISM, .'t t irait la l a n g u e , il a v a i t 
hii en paasant d e v a n t 

ihri* 
1 de l e h Roubaix, 

udmiBistruti iK s >*. 
mues m, 

o lire de laiiv pari 

Les artees j/ui.li, 
i/i'uf ai raannaa i« 

• t o n d u avulprear Albert Darcq — (in annoin'e la 
mort du scalptenr Albert Darcq, à l'ago de 46 ans; il 
était né à LihV OU 1848. . 

Parmi le*o»»:vtes do l'artiste, n i o n s le ,ronton du 
fa'ais Rameau le fronton de l'école de médecine, nn 
Vulcaiii colossal, tes bustes du maire André, de Dupleix, 
*> MM lloudoy Pat^uly, ete., le monument commémo
rai, de la glorieuse n a s i l l e d'ilondschoote, enfin la res 
lauration de la porte de Paris. 

il. Albert Barcq était membre de la >ociele des sciences 
et des arU',rde la commission de peinture, do la commis-
aiou du masée Wicar. et conservateur du musée de 
sculpture, d»nt il était fé fondateur. 

Va a a a M e n t morte l . — l'n meunier, Pierre Vandeu-
huli e Aie d» i l ans, occupé à réparer nn lanterneau est 
tombé d'une hauteur de quatre mètres et s'est fracturé 
le crâne. Il a succombé une demi-heure après a ses bles
sures. 

U n * h e u r e n s * a j r e a t a t l o n . — l.a police a arrêté un 
mminié Alexandre Despiaiiches, demeurant .1, rue Mas-
sillon qui avajt .éveillé l'attention par ses folles dé 

T n e ' p e r q u i s i l i o n opérée à sou domicile a amené la dé
couverte de. quelques centaines de francs que l'on croit 
.provenir d'un vol de 1,300 francs commis par Desplan
ches chez M. Van Hutseele, il y » 3 mois. 

Ajoutons qu'un homme, dont l'innocence a été re 
connue depuis, avait été arrêté aux lieu et place de Des-
idanebes. 

N o i r e t u explo i ta de cambrio leur» — La bande 
,1* cambrioleurs qui terrorise la ville de Lille depuis long-
tenu.» déiâ a de nouveau fait sa réapparition. Des mal
fa i t eur se sont en effet introduits daus la nuit de veii-
dred'â samedi chez II. Debailleul, nugociant 194 rue du 
Faubourg de Roule ix , et ont enlevé divers objets de peu 

" l i a n s laméuie nuit, Mme Cavelicr. propriétaire rue St-
i.abriel 38 était également victime d'un vol avec effrac
tion. Douze couverts e u argent et une somma de 100 fr. 
•tut disparu. 

D'autre part, su» ki plainte de M. Leroy, entrepreneur, 
la police a procédé 4 l'arrestation d'un journalier llelge 
d'origine, Pierre Vauhullo. Cet individu depuis quel'u'^'1 

temps lui dérobait des inad.'iers. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — A udienec du 
sattedt 9 mire. — AIH>AI:B FACILE. — L'n certaiu Lau 
monl d'Halluln. avait ea maille à partir avec les agents 
de cette dernière commune. Peu de temps après, dans 
les derniers jours de février, la dimanche-gras, son frère, 
Achille Laumont, K au», tisserand, voulut tirer de ce 
fait une sorte de vengeance, if bouscula les agents eu 
passant et ayant franchi la frontière, il put de là les in
sulter â son aise. Il avait été reconuu et le lendemain 
matin il était arrêté et conduità Lille, mais avait ensuite 

- ,«)• relâché. Cité pour l'andience de samedi, Lanmonl 
ne «oœparalt pas et est condamné par défaut â une 
peine de nn mois d'emprisonnement et vingt-cinq francs 

d'amende. 
A . c s DU L'HOSPITALITK. — Il y a quelques jours, au 

ttefege ne Nuit, disparaissait du veUiaire un pardessus 
que le cuisinier avait vu enlever par un hospitalisé du 
nom de Deinafaiex, 35 ans, chauffeur. Tout d'abord ce 
dernier n'avait p** été signalé parce qu'on pensait que le 
vêtement lui appartenait. Mais quand on sut i;ue le dit 
Demainies s'était apprOprK «* manteau sans en avoir le 
droit . i l fut arrêté: i'. es t condamné à un mois de pri-

Couvs A m coNTaiMAlTla. - - Un oavjier âgé d u n e 
trentaine d'années s'était présent», i la «laiure Veuve 
Mille et fils à Roubaix pour demauder^n travail : c'est 
au contremaître, M. Ponsard, qu'il s'était ^dressé; il lui 
tut répondu qu'on n'avait pas d'emploi p o u r r i . Aussitôt 
Deswazières François c'est le *ioin de l'ouvrier - s e mit 

a injurier le contremaître à qui il porta plusieurs c^ups 
d e poing. Traduit pour coups et blessures, Deswazières»? 
voit infliger une peine d'uu mois. 

P I VOL de trois bouteilles de liqueurs au préjudice de 
Mm» Scbratn, cabaretière rue du Chemin de Fer à Ron-
haix eulralne contre l'auteur Chartes Moulard, w ans, 
Journalier â Koubaix, nne peine de trois mol* et un 

Jî.-i CHASSE — Le garde de la propriété de chasse de M. 
M r i Requillart, à Roubaix.avait, il y a un mois, aperçu 
FmiUJ Desprez, 30 ans, flleur, au morrrent où il tendait 
des lacets dans la pâture de la ferme Tberin. Desprez a 
toujours prétendu et il prétend encore à 1 audieuee que 

l 'n Taux b r u i t 
Houbais, le a mars 18a3 

Monsieur le Diréc'te,'r' 
du Journal de Boubaix „ _ a _ i - < L'il Obit solennel Aunivrsi i 

Je viens de lire dans le numéro du Jouru.V de «<"'»"'* | A u t e l de l'e.ln.eSainl-Jeaii Ut 
rlanl la date du 10 mars un article intitulé « L'n .f"UX 

bruit » et dans liqnel je suis mis en cause. Il s'agt de 
la mort d'une fille Pauline Dobie, décédée rue du Fort, 
cour Sainl- l lPTi . 

Je tiens à uêgager absolument ma responsabilité dans 
celle affaire, et j'affirme que je n'ai donné aucuns soins 
à celte Mlle depuis plus d'un an, et que. si je me suis 
rendu daus la nuit du 26 au 27 février chez Mme Dobie, 
c'était uuiquonienl pour avertir la sage-femme de la res
ponsabilité qu'elle encourait, en raison de la maladie 
deeieiir dont était atteinte Pauline Dobie. 

J'ajoute d'ailleurs que je me suis retiré immédiatement 
sans avoir voulu examiner la malade al prescrire quoi 
que ce toit. 

Recevez, Monsieur te Directeur, l'assurance de ma par 
faite considération. Docteur Mirmararnt 

CaraaMrr de l'ordre du Christ, médecin de la douane. 

A p r o p o s î l e c a m i o n n a g e 
Tourcoing, le u mars m 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Boubaix, 

Perm.itlez à un de vos vieux lecleurs de compter sur 
l'hospitalité des colonnes de votre estimable journal 
pour informer Messieurs les négociants qui m'ont me
nacé toute la semaine de porter plainte â mon adminis
tration du chemin de fer du Nord, à cause da mes refus 
d'enlever leurs expéditions après 4 heures l | i â !> heures 
du soir contrairement â ce que je faisais avant en ente-
vaut jusque 7 ou 8 heures, et ce depuis 1864. 

Cet état de choses existe depuis lundi, à mon plus 
grand regret, à cause d'uue plainte portée contre mon 
service à la Chambre de commerce par une maison de 
transports de notre ville qui a trouvé le moyen do lui 
faire croire que cenx qui ne se servaient pas de son ca 
mionnage lui portaient préjudice eu se servant de celui 
de latii» du Nord, avec lequel ils avaient quelques faci
lités — ce dont personne n'a jamais songé a se plaindre, 
sauf le camionneur en question. 

Avec nies remerciements antteipés, je vous présente. 
Monsieur le directeur, l'assurance de mon plus profond 
respect. t FOUBBÉ. 

GRANDE POISSONNERIE R0UBÂÎS.5M.NE 
3 1 , RL'E S .* l -VT-GEOUGBS, 3 1 

J . l 3 T l T C ; J r < . O a Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Pimanche 10 Mars 1895 — 

Tiers Ordre 
i f \ rier IS'.i.'i. dans su 1.1* untme. i 

meuls de noire mère la Ste-F.glise. 
ar onWi, n'ira ratent pas reçu de 
• nt priées de considérer le presvnl 

iavlaconiiut en . uani mu,. 
LllObll S.ileiiuel du Mo.» .-.et'a célébré eu i CKIIM S..1U1-

' Se|iui. re. à R « l ia i s , le lundi 11 mars Isu.'i. .1 lu heure: 

I t-our le re|ios de l'ai 
Henri Joseph HRIl'.T, décédé subilemenl a RoUBulx, le 10 

, février isy.">. dans sa 20' année, Les personnes qui, 
|p»rpu!»li . u'iiii-aiiiil pus reçu de lettre faire part, s,,ni 
, p m e - ne uuiioiderer le présent avis connue eu leuiint 
' lieu. 

rsuire s. ru ueleiu-e au Maître 
plis.e, à Rnibaix. le lundi 

11 mars 18W.1, à 10 heures, pour In repos de l'âme de ' 
Dame i*"»li ROUSSEL, décodée à Paris, le J mars 18;I4, 
dans sa 44e année, "'liuiuislré dus Sacreiueuls de nuire 
mère la Sainte Eglise. Les persounes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont priée: Je 
considérer |e présent ayis comme en tenant lieu. 

l'n Obit Solennel du Moi» ispa pjilébré en l'église de 
Templcuve, le lundi 18 mars 18!»?!, â 10 heures, nour 
le repos de rame (Je Dame Joséphine Flo enceLÀPOLLU-", 
épouse de II. François V'ASLANiiENHOVE, décédée a 
Templeuve, Il février 189a, daus sa ,iUe année, admi
nistrée des Sacrements de notre inèio la Ste-Eglise. Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
défaire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

SARIHVUS FuiîEJW. 1 5 cent, la douzaine 
Escargots ans (lnes herbes avec beurre dOosteamp 0.7S la douz. 

Soles à la gelée, 0,73 c. la portion 
Sardines traiehes 0.50 le Irl kll. 

Véritables keapei s harengs fumés sans sel, 0,13 
( rualjieéK 

Langoustes extra « à »» fr. 
Homards (grosl »,•»'»>• ît »» f. 
Crabbe* •.. 0,00 eto,»» 
rCcrevisses(moy"V. 0,.. et 0,00 

la doi 

0,7.1 

rgo ts . et 0,75 
IIIIIRKS ;ladoii«. 

Arrachon 0,00 ; e x t r a — 1,00 
Marennes blanches extra 1,50 
Anglaises lextra-llnesl. 1,00 
iMrales .Ile kilo). O.IS 

Morue nouvelle . le «|»k. 0.75 
lUrm^i -anr» » <B Sp I*» 0.10 «ince 

,%l«wmgi «au* I p • 15 c. ci 10 c. pi.>oe 
C'raejuelote. 0,00 la pièce 

o » o s 
I M É I X A J t X , 

Filets harengs saurs, huile 
Norwège â 0,03 r. — Anchois aa sel blanc, 1 fr. le i | l tjlo. 
SKuiooii rraiBde Hollande S i» le 11» k. 

Huîtres d'Ostende, 2 fr. la douzaine 

Marée fraîche [l |f k 
Cabillaud " 
Maquereaux 
Soles 
TorbeU 
Bar 
Barbue 
Raies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (pleis) .. 
Truite saumonée 
Anguilles de miéro 
Anguilles œ mer 
Vives 
Saumon blana 
Crevettes 
Brochet (eau douce) 
Merlans 
Eperlans . . 
Merluches. 

X J Hârenir» frais. S 
d'olive; â m c. p.êce.— A 

• • u,.. luatc .;i l'on v c n 4 iin petit v in t-ui i,;ui 
, - .nt rie rajaia ci M conte' p*a citer. «• a i pa.uvre 
• u un soi t , i n peut a v o i r soif ijuand on c o u i l d e -

de Monsieur tieojaej»Liévi:i. puis le m a t i n d e f e r m e « u f erme , d a n s la pouss ière 
d e - f^iiiiiiies route* ». 

M a l h e u r e u s e m e n t , il s 'é le i t e t n l o i m i , e t def 
v a u r i e n s a v a i e n t pr^ti ié de son s o m m e i l poui 
epU|«T la la i s se d u ch ien »t l ' e m m e n e r . « C a r ibs 
l 'ont l ' iniuené. M o n s i e u r , eruniené de force ; <}« 
son plein g r é , la b r a v e bête no raVùt pas qu i t t é 
pour les s u i v i e . . . L'n si non c h i e n , m o n s i e u r ? . . . 
,1e l 'appelais B o u r r i q u e t en m a n i è r e d ' a m i t i é et 
parce que des t'ois, dnns nos d i s c u s s i o n s , q u a n d il 
se m e t t a i t en tê te de m e condu ire où j e ne v o u l a i s 
pas a l ler , il é ta i t obs t iné a u t a n t qu 'un h o m m e . •» 

B r e f I le c a n t o n n i e r a v a i t v u tro i s par t i cu l i ers 
assez mai m i s , à m i n e s de g u e u x de f a u b o u r g s , 
qui en r iant c o . n m e a p t e s un m a u v a i s c o u p , 
t ra îna ient un chien m o u t o n du cô té t]e l a v i l l e . £î i 
c o m m e reaté seul n o t r e h u m m b désespéra i t , de* 
rout iers a v a l e n t consent i à lui faire une p lace sur 
leur v o i t u r e . A u s s i t ô t a r r i v é , il s 'éta i t i n f o r m é 
un peu par tout . D e s g e n s lui d irent qu'en effet nn 
c h i e n ef faré a y a n t . tout l 'air d'un chien d ' a v e u g l é , 
c o u r a i t 'de* rues . 11 cuerohaU ains i Sourr i t i i i e t ' de 
puis d e u x j o u r s , e t B o u r r i q u e t né se r e t r o u v a n t 
p a s , que lqu'un v e n a i t de lui consei l ler d é s 'adresser 
à la fourr ière , L J e n'en s a v a i s r i e n , m o n s i e u r , i l 
p a r a i t q u e c'est un e n d r o i t où l'on e n f e r m e les ch iens 
s a n s m a î t r e . On les t u e , c o m p r e n e z - v o u s ç a ? s'i ls 
n e s o n t pas réc lamés d o n t les v i n g t - q u a t r e heures . 
P o u r v u q u e B o u r r i q u e t n 'y so i t pas d'hier I M a i s 
B o u r r i q u e t est fin, il ne c o n n a î t q u e m o i , et le 
ga i l l ard ne se s e r a pas la i s sé prendre si v i t e , u 

L ' a v e u g l e m a r c h a i t par lant tou jours , c h e r c h a n t 
à s 'é tourdir , à se t r o m p e r l u i - m ê m e ; m a i s je 
v o y a i s bien qu-au fond ôfe l ' ame il é t a i t fort i n 
qu ie t du sort de B o u r r i q u e t . 

A m e s u r e que n o u s a p p r o c h i o n s d u but , sa 
parole se fa isa i t plus é m u e , e t il d e v i n t s o u d a i n 

J333IJC3rjLC*>TT3£S 
Mouacron. — Bévue de la brigade de gendarmerie. — 

M. l'oo.Hs, capitaiiiii-coinmaudaul du la compagnie de 
gendarmerie de la Flandre-Occidentale a passa eu revue, 
samedi, à 10 heures du matin, la brigade de gendarmerie 
de Monscron. M. Poodts, qui est reparti vers midi, s'est 
montré très satisfait de la tenue des hommes. 

I todyaln. — La restauration de l'hôtel de ville de Lon-
\a in vient d'être décidée définitivement; les plans et 
devis sont à l'étude et les travaux cwmniencarop| Inces
samment. 

L'hôtel de ville de Louvain fut construit peu de temps 
après celui de Bruxelles, dont les beautés rendaient les 
Louvanistes jaloux, ^architecte choisi fut Mahieu de 
Layeu, « maître desteiivres »de ladite.Son plan,approuve 
par le magistrat, lui fut payé cinq cens qui font à peu 
près ES francs I 

La première pierre fut posée le 29 mars 1448, par le 
bourgmestre Gautier Van Nethem. 

es t 
Ladecoralion sculptée de la façade, très abondante, I f m l t D A | „ f . u a n r m ' . , r r A , a ] i , P A;* • ,. /Test - là i » 
t tirée des Ecritures et constitue, selon l'expression du j l o u i P<*'- 4 u * n a , m urrç tant , j e d is . « o est - ia f» 

temps, uqe véritable Bible des pauvres, Bibtia pauperum. | t>ette buusse é t a i t s in i s tre et s o n aspec t , s il 
Certains des sujets traités sont d'un réalisme fort naif | a v a i t pu le vo ir , eu t a c h e v é d e désespérer le p a u v r e 
qui fait la joie des viaiteurs h o m m e , l ' n e pet i te c o u r , précédant u n e t o u r r o n d e , 

La construction qe dura que 1.1 ans elle coûta au total ' • -, ",;„ „. ,„! , , î - . - j i e ,-a 
i l * T «"'"•tas. U hauteur du monumeDt est do 2 î mètres ; 1 u l J a d l s a , r f t » ' M a o u l e fo'1 P a >' t l 8 «-.es fortif lca-
environ! du sol a •'; i ' .* l u i ' r a 4é . I t iona. S u r la. porto , u n e inscr ipt ion e n l e t tres 

Les tourelles ont âS mètres â pârlir de la galerie entou | no ires Fourrière aux chiens. E t les c h i e n s en e n 
trant d e v a i e n t , c o m m e o n d i t , s en t i r l eur m o r t , 
c a r la fourrière se t r o u v a i t c o n t i g u ë à un c h a n t i e r 
d 'équarrj s sage . 

N o u s s o n n â m e s ; un e m p l o y é à c a s q u e t t e g a 
l o n n é e v i n t o u v r i r . Il m e r e c o n n u t e t t o u t de 
su i te fut a i m a b l e . 

— « U n ch ien d ' a v e u g l e , t o n d u e n l i o n , a v e c 
u n e h o u p p e au b o u t de ta q u e u e * N o n ! j e n e m e 
rappel le pas de ch ien d ' a v e u g l e . . . M a i s on peut 
t o u j o u r s v o i r ; v o u s c o m p r e n e z , i l n o u s e n v i e n t 
tant t Les ordres , depui s q u e l q u e t e m p s , s o n t très 
s é v è r e s à. c a u a e dp la r a g e jj; 

E t s o u r i a n t , il n o u s g u i d a i t v e r s l ' ang le de l a 
àVaitqé?é victîme°g D i e Z ** r e D d i ' C ° m P ' e d U V ° ' d ° n ' 6 " e i c o u r o u ' d a n s u n o h e n U à c l a i re -vo i e , que lques 

Elle porta plainte, el M. Uhacnn, commissaire adjoint ' m a l h e u r e u x t o u t o u s , n o n r é c l a m é s e n c o r e , a t t e n 
de polica ût, dans l'après-midi, au domicile des filles Ter- d a i e n t leur sor t . g j g g 
mole, une perquisition qui amena la découverte des i IU n ' a b o y è r e n t po int à u o t r e a p p r o c h e . R é s i g n é s 
œ M e i \ « n ^ ^ "S. V « . 4 a r t » i e 0 t d T / c p i l 
été dressé contre les deux soeurs. i d o u x . 

rant le toit. 
L'hôtel de ville fut restauré une première fois de I8i9 

à 1811, par tioyers et Kveraarts, Hais les matériaux em
ployés, furent si mauvais, qu'une restauration nouvel le 
est "devenue indispensable : une partie de l'une des tou
relles s'est écronlée dernièrement. 

Les travaux que l'on projette aujourd'hui rendront a 
l'édifice toute sa solidité. 

Coortral . — Deux hardies voleuses, les tilles Justine 
et Augusta Teruuite, entraient, mercredi, à 6 heures 1|2 
du soir, dans le magasin de M. Cogniez, rue de Sweve-
gbem, à Courlrai. L'une d'elles,Augusta. protlla de ce que 
personne n'élait dans le magasin pour enlever trois cou
pons de llanelle. Puis elle sortit, laissant sa sieur Justine 
seule. Quand Mme Cogniez apparut, Justine lui demanda 
l'adresse d'un de ses voisins. Ce n'est qu'une heure plus 

N o m i n a t i o n ecc léa la t lque . — M, l'abbé Lenglain 
vicaire dl lornaiug, est transféré à Orchles. 

L,'affaire Trembl l é . — On télégraphie de Bordeaux 
Hier soir, M. rtoojol, juge d'instruction, agissant er 

verln d u n e commission ragntoiie de son collègue d< 
Pankeruue, a fait venir i son cabinat la veuve Farbos, 
Mme tolmas et M. Clèdes, tante et beau-frère de Farbos, 
assassine par fremblié . 

Le juge a mis l i m l'arbot et ses parents en présence 
d'un moulage eu plâtre pris «jx la tête de Farbos après 
le crlme.Tous trois ont reconnu sans hésitation les traits 

4»"n'tît"paY'iBi fl»' avaii placé ces lacets, qu'il ne faitait I de U vietima, 

— Oh 1 p o u r c e u x - l à l e u r c o m p t e e s t bon ; 
e t depu i s ce m a t i n , i ls n 'ont p lus besoin de p â t é e . 

A l o r s , n e p o u v a n t d i s s i m u l e r d a v a n t a g e s e s fu 
nes tes p r e s s e n t i m e n t s , l ' a v e u g l e , d 'une v o i x q u e 
l ' émot ion r e n d a i t p lus s u p p l i a n t e , d e m a n d a : 

— M e p e r m e t t r a i t - o n de les v o i r ? p o u r ê tre b ien 
s û r . . . si p a r h a s a r d . . . 

— R i e n de p lus fac i le , i ls son t l à ; j u s t e m e n t le 
g a r ç o n d'à coté se t r o u v e en retard e t n'a pas pr i s 
l i v r a i s o n e n c o r e . 

D a n s n o t r e p r o v i n c e h o n t e u s e m e n t a r r i é r é e , o n 
n'emplo ie pas pour tuer les c h i e n s les procédés ci
v i l i sés m i s en h o n n e u r par la sc ience . On ne les a s 
p h y x i e p a s a v e c l ' o x y d e de c a r b o n e , o n les é t r a n g l e 
c o m m e a u bon v i e u x t e m p s . 

T o u t a u t o u r de la sa l l e voûté.- e t r o n d e , à des 
eroes fixée d a n s le m u r , u n e d e m i - d o u z a i n e de 
ch iens penda ient , le cou s e r r é d'un n œ u d c o u l a n t , 
le corps ra id i , la l a n g u e t irée , a v e c ces a t t i t u d e s la -
m e n u b l e m e n i eo tn iques q u e l a potence d o n n e , pa
raît - i l a u x a n i m a u x ains i q u ' a u x h o m m e s . 

L'u r a y o u de s o l e i l p é n é t r a i t par u n e m e u r t r i è r e , 
a v e u g l a n t e l m i n c e c o m m e u n e t i g e de fer roupie 
au feu ; et ce r a y o n é c l a b o u s s a n t d'or le p a v é r o u g e 
e t m a l l a v é a j o u t a i t à l 'horreur m a c a b r e d u spec 
tac l e . 

R e œ u r é p o u r m a part , j ' e s s a y a i d 'entra îner 
L'aveugle : 

— S o r t o n s ! v o t r e B o u r r i q u e t n'est p a s l à . » 
M a i s l ' a v e u g l e re fusa , s e méf iant . Il a v a i t son 

idée e t v o u l a i t s a v o i r par l u i - m ê m e . 
L e n t e m e n t . d e s e s m a i n s t r e m b l a n t e s , il pa lpa i t , 

l'un après l ' autre . l e s c a d a v r e s . E t il hés i ta i t parfo i s 
c r a i g n a n t de r e c o n n a î t r e B o u r r i q u e t 

A u t r o i s i è m e — un c a n i c h e à to i son frisée — j e 
le v i s tressa i l l i r e t r e c o m m e n c e r , très é m u , son 
i n v e s t i g a t i o n m u e t t e . U n n o u v e l e x a m e n plus 
a t t e n t i f le r a s s u r a . Il n o u s di t : « J 'ai e u bien 
peur . Celui -c i lui r e s s e m b l e , m a i s ce n'est pas 
lui » . 

P u i s , q u a n d il en fut a u dernier , a v e c un soup ir 
s o u l a g é : 

— V o u s ê te s de b r a v e s g e n s , j e v o u s r e m e r c i e . 
V o y e z - v o u s : de penser q u e B o u r r i q u e t p o u v a i t ê t r e 
m o r t a i n s i , j e n 'aura i s p a s d o r m i de la n u i t . . . M a i s 
m a i n t e n a n t , s'il v i e n t un ch ien m o u t o n e t q u e ce 
so i t B o u r r i q u e t , o n n e le tuera pas , pu i sque d ' a v a n c e 
j e le r é c l a m e ! 

L ' e m p l o y é p r o m i t e t a j o u t a : 
— D a m e ! c'est vo tre dro i t , si v o u s vou lez v e n i r 

ici t ous les m a t i n s . E t tenez ! j e v o u s conse i l le d'at
t endre . L e sole i l ba i s se et la c h a r r e t t e ne t a r d e r a 
pas à r e n t r e r a v e c l e g i b i e r de la j o u r n é e . 

Il a v a i t ra i son : l a c h a r r e t t e a r r i v a i t , précédée 
d u brui t d'une s o n n e t t e é n o r m e q u i , derr i ère les 
gr i l l e s , s u r l e seu i l des p o r t e s , é v e i l l a i t a u pas-sage 
un c o n c e r t d 'abois f u r i e u x . D e u x h o m m e s l ' escor
t a i e n t , a r m é s de lace t s et de corde?. 

L'tie fois d e v a n t l e c h e n i l , on a b a i s s a l a t r a p p e à 
bascule qui fa i sa i t r e s s e m b l e r l a c h a r r e t t e à une 
sour i c i ère g é a n t e . M a i s les pr i sonn iers , d e v i n a n t , 
ne v o u l a i e n t pas sort ir . 

— B o u r r i q u e t ! e s - tu là I fit d o u c e m e n t l 'a
v e u g l e . 

U n chien s 'é lança h u r l a , fou de j o i e . 
— A h ! B o u r r i q u e t 1 a h / l ' imbéci le ! qu i s'est 

l a i s sé p r e n d r e à l a fin. 
B o u r r i q u e t t e n d a i t dé jà son cou à l a la i s se , lé

c h a n t les m a i n s qui l ' a t t a c h a i e n t . E t tand i s que j e 
so lda i s d i s c r è t e m e n t leo fea i s de fourr ière , j ' e n t e n 
da i s l ' a v e u g l e cr ier : 

— V a , B o u r r i q u e t , v a d e v a n t n o u s , t o u j o u r s t o u t 
dro i t , d a n s l a c a m p a g n e . V a , B o u r r i q u e t , lo in de 
ces v i l l es où les h o m m e s p e n d e n t les c h i e n s ! 

P a u l A R E N E . 

i-Kolkestone : ire classe 
, ie et. ou ir. lu ; ae cl. Wi rr. 2ë 

Valables un mois via lloulognc-Folkestonc ou Calais-Dou
vres : Ire classe 110 fr. 90: ic il. 85 fr. iô: 3e cl. 32 fr. 50. 

Pour droit de timbre 0 fr. in pour les billets au-dessus de 10 
francs. 

T r a i n s d e l u x e . - Sud Express. — Train de luxctii-heb-
doraadaire vers Bordeaux. Iliarriti, Madrid et Lisbonne — En 

pondanec avec les paquebots pour l'Amérique du Sud, 
Madère, lesAçAraetlAfriquc Australe. 

Départ de l'alis-Nord, les lundi, mercredi et samedi à 6 II. 41 
soir. 

Arrivée à Paris-Nord, les lundi, mercredi et vendredi 4 8 h. 15 
soir. 

Pyrénées-Express. — Train de luxe bi hebdomadaire vers 
Bordeaux. l'an. Pierrelltte, Caulteiets, II: n i lu et Ludion. 

Départ de Paris-Nord, les mardi et jeudi ;i ti h. U soir." 
Arrivée à Paris les jeudi et dimanche à 1 h. (13 soir. 
l'éninsulai-Express. — Train de luxe hebdomadaire. 
De Londres et Calais pour Turin Alexandrie. nolûRue 

Anconç. Bnndisi. En correspondance avec le paquebot d e l à 
Malle des Indes. 

Départ le vendredi deL-uidres u « h. 15 soir; départ le samedi 
tnuitdu vendredi an samedi i de Cul.tis-Mariliinè ., I h malin 

Arrivée le dimanche à Brindisi à 7 h. 50 soir 
Ce train n'entre pas à Paris-Nord, il passe par le chemin de 

fer de Craude Ceinture. 
Méditerranée-Express.— Quatre fois par semai» 

eille, Cannes. Nice et Vintimiîfe." ~ ~ r ~ " p c n r M a r ' 
Départ de Paris Lyon les lundi, mardi, jeudi et samedi a. 

Arrivée à Vintimille, les mardi, mercredi.vendred. et diman-che a i h. W soir "••"»•• 
t de VintimiUe, les lundi, mardi, jeudi et samedi à 

mercredi, vendredi et di. 
6 h. 05 soir. 

Arrivée à Paris-Lyon, les mardi, 
manche â t h. 08 soir. 

A l'aller ce train est en correspondance à Paris-Lyon avec le 
train de jonction journalier parlant de Paris Nord a 6 h. 13 et 
arrivant a Paris-Lyon à 7 h ni soir. 

Train rapide quotidien entre Pans Nord. Nice et Vintimillc 
mpo.-e de lits, »atons, sleepiug-car et voitures do l ié 

n.raiii 
se de 

lasse. 
Aller : Départ de Paris-Nord i 

Pans-Nord a 10 h. 15 matin. 
S e r v i c e s e n t r e P a r i a . B r u x e l l e s e t la I l o l l c i . - e — 

J express sur Bruxelles. Trajet en 5 heures. - W p ^ d V l f f r i r : 

H soir. Retour : Arrivée à 

Dé
midi 5S, 

8 II 10 matin, midi M». » li. M. 6 h. 20 cl 11 berna 
Pai"ts;. de Bruxelles : 7 h. *7 matin, 8 b. 57 matin 

^ s i e r d ' a m i o " , " ' , ! , ! ; ? ' ; - ^ . ^ ^ ^ -
Mparta de Amsterdam 
. Départs de La Haye : 

8 h. «i. 
h. ai matin. 
li. 37 malin. 

COMBATS DE COQS 
ROVMIX. — La Soiiété de Be 

mutile donner;* mardi uu 3 de 
Vivur i l . . . . . ri..^ r i . . . m t w p . ^U 

•i» 

-ajet: La Hâve 
Idi 411 et II il. 

midi 30 el li h. 15 
1 h. 38 et 7 h. 18 • 

S e r v i c e s e n t r e Par i» , l 'A l l emagne e t l a R u s s i e — 
5 express sur Colojjne. Trajet en a heures. _ (inuarts de Pii i • 

' """"""a ï , d , i , w - 6 "' *•• ° "• " <•"<". d n soir Départs • rraneforl l^aM. . ! , ! . SSL"ï*-^iïgïS ML-III. Trajet en <â heu 
Départs de Paris: midi iO, 9 h. 23 et H h soir r^nai-t ri* 

M m . f r ^ e n W u ^ 0 " " S * " — ^ 3 E 
Déparls de Paris : 8 a. iU matin, midi Va, 9 li. 25 et 11 heures 

Pans : 9 1,. J ioa II h. soir: départ Se Moscou . h M»*? U e 

S e r v i c e s e n t r e P a r i s , l e D a n e m a r k , l a S u é d e e t ' la 

départ de Stockholm ; 7 h. 30 matin et 7 h 1-, ̂ , 
départ de Christiania r 8 h. Sj matin et II h -•- -- •• J j >° l 

0 h. 10 malin et 7 h. 15 soir. 

nudi 10 et 
h. 35 soir; 

départ de 

île 

s de l'eslami 
ut dans 

Tei lv i . 
k è 

veaux, et les Bouchers Réunis de M 
Aujourd'hui dimanche 1" mars, les Amis Hèu 

mt de |a tirande Halte, place Nadaud, donner 
cal. ou S|.l ri"rt pour si» fr. contre les frên 
ïlaehehn (Belgique. 

— Jeudi H mai» 18J5, 3i" mort pour W fr. che» Henri Del-
becke, estaminet du « Maréchal de Covitle-m • Uraiide-ltue 
l i t , contre II. Jules Van Ackere, de Wcve'lgheni. Mise au parc 
à » heures. 

WATTHELOS. — Aujourd'hui 10 mars aura lieu chez M. I.aga-
che-Dujardin, hameau du Crétimer, 1111 grand combat de coqs. contre rinviiiciblc Constant du Has-Chemi 

Lundi II mars 1895. Iteadaçe d'un 3 de 5 pour 50 francs. chez Perin-Delerue, contre les bras au café Belle-V 
Monscron. 

WASQCEHAI.. — Ce ienr A midi précis, chez M. Huait, atta
que d'un 3|5 pour 50 francs contre liscar Savary de Roubaix 

ToracoiNU. — Aujourd'hui dimanche 10 mars belle partie 
d'un Ide 3 pour 50 francs entre la Brasserie St-Eloi et Félix de 
Leechivielde (Belgique). 
, T- u fll'lîl0 i l" / W a >leu f'I6* M- J"!*» r)aer>- estaminet de 
!» Nouvelle Aventure rue du Château, le rendage de la pajtle 
de \ \ acken. î de 5 pour 3uu fr, 

— \uici le résultat de la belle partie d'un î de 3 pour 5© 
francs qui a eu lieu jeudi dernier chez M. Cardon, estaminet 
du Moulin-Fagot, contre une société de Courlrai. Beaucoup de 
pans ont été engages. La société de Courlrai • sagt,e. les (re 
et ie paires le Moulin-Fagot les 3e et ,e. t e s t 3onc Courlrai 
qui a eu le dessna. • * * * * 
• — Vendredi dernier un î de 3 se jouai! à la Brasserie Saint-

K 01 contre la société des Canards de Lille. La Brasserie Saint-Klal. * gàftné lés Ire, 3e et ie paires; la Se paire a été gagnée 
par la société des Canards. 

HONIIUES. — Aujourd'hui dimanche attaque dHine jolie partie 
de coqs à l'estaminet dti'Câb'u, uonfie la société qc M. La-
garlie: 

I.I.SSELI.KS. - • Co mémo jour A A heures précises, attaque 
d'une partie de coqs 3. l'estaminet tenu par M Delobel, contre 
" ndanime de liundues. 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
BOUSAIX. — Voici les résultats du jeu de houle à- la nlatina 

qui a eu lieu chez M. Louis Dorégnauromt, cabaretier aux 
« Champs Elysèes - rued'lsly ; 1er prix tOQ francs Pierre Pollet 
Boubaix; Je 90 fr. Joseph puprej Lille; 3e M fr. François Rous
sel H,oqbatx, \e 5û Ir. uoutrsluigne; 3e lu fr. J.-B. Haepsart- 6e 
30 fr, iules Decottignies, Mouscron; 7e t j fr. Pierre Pollet Bou
baix; 8e 10 fr. Jules Leclercq Koubaix. 

— La société de jeu de boule établie chez M. Elie Catteau 
cabaretier 4 l'Epeule, a organisé nn ien do boule i la platine' 
ou 1.000 francs de prix ont et» di.pirtes comme suit : 1er prix 
1*0 fr. ttcsUuleur dé Tourcoing : âe 115 fr. François (iossv.Bou
baix; 3e 110 fr. Paul Boucherie, Hellemmes : 4e 103 fr. "Pierre 
Pollet, Koubaix ; 5e 100 fr. Louis Vermech id.; 6e ICO fr. Cyrille 
Debuschére id.; 7e t5fr. Paul Boucherie. Hellemmes : Re'tOfr 
Jules Lefebvre, Roubaix ; 9e 3,1 f.. Louis Moulard. Wattrelos 
10e33 fr. Félix Pranchomme, Roubaix: l ie »j fr. Martial 'Jes-
cùamps, Tourcoing: l i e 35 fr. Ernest Leveau. CroU : 13e ts fr. 
Auguste Tolly, Templeuve ; l ie |g fr, Kuule Lccomte, Tour
coing. 

Moesenos-. — Dimanche 31 mars, grand jeu de boules à la 
platine, chez M. Léopold Morels, rue de la Station. Il y aura 
1000 francs de prix en espèces répartis en K prix. 

CHOSES E t AUTRES 
— l'u usurierfavait eu le toupet de se vanter de bien 

parler l'anglais. 
— Possible, répondit une de ses victimes, mais vous 

écorcar3 furieusement le j*<inç«ù. 

THEATRE DE ROUBAIX (silué rue Arcbimède et 
Richard Lenoir). — Direction : M" VKUVK G. DESCHAMPS. 
- Bureaux à 6 h. 0|0. — Rideau 1 6 h. 11*. — Diman
che 10 mars. — L e Coeur e t l a M a i n , opéra-comique 
en 3 actes. — Le spectacle commencera par : P a u l e t 
V i r g i n i e , drame en li auteset 6 tableaux 

SALLE DES F Ê T E S . Place Levemer, i Tourcoln» ^ 
La troupe d'opéra-oomlque du Théâtre de n c ; ù a i x sous 
la Direction de M - veuve DSSCHAMPS. — Bureaux. 4 8 b 
Hdeau à 8 h. 1 (* précises. — Lundi U mars. -
u o c c a . e e . opera-comique en 3 actes, a grand spectacle. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
S e r v i c e e a | r e P a r i a e t L o n d r e s , via Calais-Boulogne 

* services rapides quotidiens daus chaque saus. — Trajet en 
7 heures, de 3 tienres pins- court que partout» autre voie. 
Traversée maritime en l heur*. 

PA*IS A LONDRES 
l " , i ' d . t ~ , * c l . 

matin matin 
Paris Dip. » p. w ( n « « p . S» 
Londres AIT. t 36 t 18 

noir soir 
LoNDBts A PARIS 

l".»>cl. I~.i»cl. 
matin malin 
9 h. »»c)IOh. 5̂ *7 

i",l»cl. 

vTh.% 

m 

in.S-.S-cL 
sou 

l l i » 
i ss 
matin 

i - ,»•,*• cl 

Oui, J» suis stuért, je ne tousserai 
B(us jamais, et Je tiens par recon
naissance à faire connaître mon 
secret. C'est grâce aux Pastilles 
ttu Dr CABANES que ma toux a 
ttlsparu. C'est grâce aux Pastilles 
tiu D' CABANES que oous n'aurez 
oius nt Bitumes, ni Grippes, nt 
Catarrhes, ni Bronchites. 
)tr«T Ph" DERB-îCQ, 2*, Rie de Chironne P a r u 

_ m • toens PHABl ACIIS. Snni temeo tentes t.mbrn. 

% GS ANNÉES DE SUCCÈS 
GRAND Paix EXPOSITION UNIVERSELLE LVON*189* 
2 MÉO. D'OR Exrosrr. I'.NIVERSII» ANVERS 1891 etc 

•»F RICQLÈS 
• (Le seul Alcool de Menthe véritable) 

ae C ûerrs l e a*™SS 8 * l 0 . n »* , - ! l ! a , , x d Ie*tonxae . 

Le laboratoire de M. Pasteur et tous les é tabl i s se 
m e n t s c r é é s sur ce modè le , tant e n France qu'à 
l 'étranger, uti l isent pour leurs cu l tures la plus pure, 
de» peptones , cel le de Chapoteaut, dont u n e ouil lerôo 
à café représente 2r> g r a m m e s de viande de lweuf de 
premii-i-equalité, d igérée par la pe i i s ine ; ce l te même, 
peptone est la base du Via de Peptoste de Chc-
poieaut, ordonné chaque. iourpar nos médec ins , pout> 
corntilétti- u n a al imentat ion insui l i sante , reve i l l er 
l'appétit, e t faciliter les digest ions laborieuses . 

3003S—?OS27d 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones pour réseaux et utage vrivé. 

Sonneries, Porte-Voix-, Piles, Parntoimerres' 
Contrôleurs de rondes; Horloges électriques 
Contacts de sûreté, Fils lumière. Porcelaines 
Appareils médicaux, etc., etc. 

EXrEBT UU GOUVERXEMF.>"T 

13, contour Saint-IartiD, 13 Site,boulevard fisu Liierlt. 
R O U B A I X L I L L E 

LESMAISONSSONTRELIÉFSAU RÉSEAU TKLEFHONIQUB 
On traite à forfait pour les t r a v a u x d'inslalla 

t ion et enti-etiens des apparei ls à l 'année. 
89030 A t e l i e r s p o u r R c p a r a l J » n < ( . 3 ! ' 2 . ; i 

Corires-Forts Incoiiiii:îil)les Bauclie 
A PLAQUES D'ACIER 

el 11...U. bmm ncTitiietabl. 
StULS DÉPOSITJiRES: 

Aob. et l. GRIAUI Pila 
B 9 , r u e B l a n e h p i i i a î l l e , g » , H O U B A 1 . V 

soir 
n Jusqu'au 1er juillet les dépaiti de Paris et 0* Londres 

llfcu à 8 heures du matin, 
des billets mire Paris et Londres (droits de ports com-

usqu'au 
(lieu à 8 heures du matin, 

es billets entre Paris et 
pillets simples valable: 
e classe 68 fr. 65 ; le cl 

s : Ire classe 7i fr. 73; te cl! j \ fr! « " ' a T t L * » 

pris). — Hiueis simples yaianics ; jours vi l Iioulogue Foitcs-
ton- : Ire oTâsse 68 fr. ,65 ; te cl. W fr. 85 , Se cl » fr 95. v a 

GOFFIN et GABEHEL 
48( rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE 6ÈIR4LE 
de Bât iments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Platonnage. 

'louTMtt. P L A N C H E R S syst. Bi 
I M P B ttniCOMBDSTlBLES 
• r » . a c i e r - e t b é t o n d e c i m e n t 

SECURITE ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 

Imp. ALrai» KIBOOS, ir. ru« « w w . Boaaaii. 
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